
mäßig Konzerte stattfinden. lm kleinen Rahmen
trifft man sich, Gruppen aus Luxemburg und Um-
gebung rocken ab. Erstaunlich ist die rezente Viel-
seitigkeit der Angebote und der Musikrichtungen
der verschiedenen Bands. Von Pop bis Hard Core,
vom"Independent" bis Country Rock, vom "Un-
plugged" bis Heavy Metal Rock. Junge Rockmusi-
ker haben heute hierzuland mehr Möglichkeiten
aufzutreten als das je zuvor der Fall war. Wahr-
scheinlich haben wir das der neuen Generation von'
Café-Inhabern zu verdanken, die in ihrer Teenie-
Zeit voll auf Rock standen. Auch große Rock-Festi-
vals mit in- und ausländischen Bands sind im
Trend. Möglich machen's die p rivaten Veranstalter
und die Sponsoren, die natürlich bei den jungen
Rockfans das große (Taschen-)Geld riechen.

Von öffentlicher Seite kann allerdings nicht die
Rede von einem Rock-Verständnis sein. Infrastruk-
turen wie vor allein Proberäume werden kaum von
staatlicher oder kommunaler Seite zur Verfügung
gestellt. Hier ist eben noch eine andere Generation
(und eine andere Mentalität) am Ruder. Fast wie
im Amerika der 50er Jahre, als Elvis-Konzerte ge-
filmt wurden und der King dann wegen öffentli-
cher Belästigung angeklagt wurde. Spaß beiseite,
es herrscht bei den herrischen Herrschern in der
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Tat eine absolute Ignoranz der Rock-Kultur. Daß
die Texte der Rocksongs auch durchaus pädagogi-
sche Effekte haben, daß viele junge Leute emotio-
nale Krisen oft durch eine quasi therapeutische
Wirkung der Rockmusik überstehen, ist ihnen
wahrscheinlich unbekannt. Die Rockmusik ist
wahrscheinlich das wirksamste, wenn nicht das ein-
zige Medium, das heute schon maßgeblich "global
conscience", also ein "weltweites Gewissen" ver-
mittelt. In diesem Sinne machen Rockmusiker ei-
gentlich die Arbeit der Politiker, nur besser. Zur
Rolle von gewissenhaften Jugend- und Kulturpoliti-
kern, Pädagogen, Soziologen und Psychologen
müßte eigentlich auch ein gutes Rock-Verständnis
gehören. (Aber man stelle sich nur unsere Politiker
mit Walkman vor, ha ha.)

In Luxemburg gehört die Rock-Musik leider noch
immer nicht zur Polis, Probe- und Konzertmöglich-
keiten befinden sich meist außerhalb der Stadt- und
Dorfzentren. Lassen wir uns nichts vormachen, der
Luxemburger hat noch immer Angst vor den "Rok-
kern". "Sie reden von Freiheit, doch wenn sie einen
wahrhaft freien Menschen sehen, haben sie Angst",
wie es im Kultfilm "Easy Rider" heißt.

Serge Tonnar, rocker.

In diesem
Sinne
machen
Rockmusiker
eigentlich die
Arbeit der
Politiker, nur
besser.

Sables - mouvants et
bruyants dans les

rouages

Y a-t-il un style de musique et de vie "rock" au Luxembourg?

"Rock", ça s'écrit avec un grand "R",conune
"Rage". De cette rage, de cette colère, la vraie, qui
démange et déménage, il y en a bien au Luxem-
bourg. De plus en plus même. Au moins si l'on en
juge selon le nombre de "rockeurs" - de musiciens
et d'adeptes du rock. Ça pullule, ça grouille, ça
fourmille de partout. De petits groupes naissent
chaque semaine, souvent en tant que groupes
scolaires.

Seulement, souvent aussi, ils disparaissent tout
aussi rapidement. Peu nombreux sont ceux qui
arrivent à survivre, à garder leur énergie, à souffler
plusieurs bougies sur leur gâteau d'anniversaire.
Nombre d'entre eux s'assagissent alors, l'âge
faisant son travail inextricable.

Le scénario est souvent le même: premier
problème, celui de trouver une salle pour les répéti-
tions. La dixaine de groupes installés dans le

"Schluechthaus" eschois sont de rares privilégiés -
Pour une simple cotisation, ils disposent alors dune
salle - mais aussi, chose essentielle, de la proximité
de collègues pour qu'un échange ait lieu.

Les styles musicaux y sont très divers: de la noise,
genre Sonic Attack, de l'hard-core pur et dur
comme les excellent Wounded Knee, du rap, du
rock progressif, du heavy metal, tout y est...

De toute façon, le sud du pays - "de Minette" -
semble être le terrain naturel du rock, où il trouve
matière à textes, mais aussi un public plus appro-
prié, peut-être plus ouvert ou plus disposé à
écouter cette colère spontanée. Les concerts au
Schluechthaus, mais aussi au Café A, à Oberkorn,
attirent un public assez nombreux (aux environs de
500 personnes pour les soirées réussies) et surtout
fidèle et intéressé.

lulli 1995 39



Dossier: Rockszene Luxemburg

Deff Dump De toute façon, le public potentiel de la musique
rock est naturellement limité: quelque deux mille
personnes vraiment dans le coup semble être un
chiffre raisonnable. Les conséquences en sont
évidentes, notamment en termes de professionna-
lisme: rien que pour la production d'un CD, il faut
toujours considérer qu'un tirage de 1 000
exemplaires vendus est déjà un petit succès.

Pourtant la créativité - et souvent aussi la qualité -
ne manquent pas. Entre 1987 et 1994, plus de 120
CD de rock et de pop sont sortis au Luxembourg.
Toutefois, le boom du début des années 90 s'est
calmé maintenant, chaque groupe ayant déjà
produit son "premier" disque.

Les petits organisateurs
passionnés et les grands
festivals

La vraie saison du rock au Luxembourg, c'est
l'été. Parce que, durant les nuits plus chaudes, le
rock peut sortir sa force dans les tentes, sur les
places publiques ou dans la rue. Pour masquer le
manque de salles de concert (le gouvernement
vient d'ailleurs d'annoncer qu'ils pensent réfléchir
bientôt à ce problème) on fait comme si, de toute
façon, cette ambiance de festival était tellement
plus sympathique: festival "Rock mn Knuedeler"
de la capitale, début juillet, "Rock am Wengen" ou
"Rock am Minette" et ainsi de suite.

Sex and Drugs and Rock'n Roll'
Sex and Drugs and Rock'n Roll', e
Lidd aus den 70'er Joeren, geson-
gen vum Ian Dury spigelt zimlech
treffend d'Volleksménung vun der
Relatioun Drogen a Musek zréck.
As et da net esou, daft Artisten aus
allen öffenteleche Medien (Musek,
Film, Journalismus, Theater asw)
als eng Zort Götter ugesi gin, wat
vi run allem bei der Jugend zur Ver-
herrlechung - a Noamungs-'delik-
ten' feiert? Oft sin et déi grouss
Plakkenkonzerner, an eis 'Ju-
gendverblödungs-Televisiounsc
haine' "MTV", déi no all Drogen-
doud vun engem bekannte Muse-
ker vergiessen, datt och hien oder
haft, net méi onnëts an aarmséileg
'krepéiert as, ewéi all Junkie aus
iergendenger Drogenszene.

Wann ee bedenkt, datt Museker
ewéi Jim Morrison, Jimi Hendrix,
Janis Joplin, John Bonham, Sid Vi-
cious, Keith Moon - an d'Lëscht as
nach vill méi laang - nach haut als
Helden an als Märtyrer gefeiert
gin, misst ee spéitestens dann un
der Intelligenz vun der Mensch-
heet zweiwelen.

De Comble vun dëser Optik as de
Verkaf vum Selbsmord vum Ju-
gendidol Curt Cobain (Nirvana).
Een Typ, dee mat sengem Droge-
problem net fäerdej gout an sech
kuerzerhand eng Kugel an de
Kapp geschoss huet (Avis aux
amateurs), intresséiert elo
schlussendlech eis Kanner méi
ewéi virdrun.

Wou bleif dat positivt Beispill, dat
Museker ewéi Eric Clapton, Lou
Reed, Bryan Adams, Steve Adler
(Guns'n Roses), ons gin? Idoler,
déi hieren Drogen- an Alkoholpro-
blem öffentlech zougin, dogéint
kämpfen, en deelweis och geléist
hun, an all denen Concernéierten
als Vierbild dinge sollten. Esou
laang ewéi d'Glorifizéierung vun
den Artisten gefördert get, keeft d'-
Jugend dése Problem widder-
standslos.

Ofschléissend as et dach ee Witz,
dass op engem Concert geint Dro-
gen an Aids d'Hallschend vun de
Museker zou ewéi ee Lach op der
Bühn stin.

James Kater
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Durant toute sa courte histoire, le rock au Luxem-
bourg a été porté, chéri et développé par quelques
passionnés irréductibles, qui s'en occupent avec
beaucoup d'engagement durant leur temps de
loisirs, organisant des concours - genre "Looking
for the best", véritable vivier de jeunes talents, des
festivals - genre le Jugendhaus de Kopstal -, ou de
simples concerts - comme le "Niklosèck" et ses
jeunes héritiers Café Oktav à Echternach ou
"L'Eléphant blanc", rue de la semois, pour n'en
citer que quelques-uns.

Or, la nécessité d'une infrastructure nationale
semble de plus en plus évidente et limitées sont les
possibilités d'une tente multicolore et éphémère,
qui permet pourtant déjà aux quelques engagés et
actifs comme Blue Screw ou Nazz Nazz de jouer
devant un public moins confidentiel. Voire même,
pour les premiers, en avant-partie d'un groupe
comme les français Les Rita Mitsouko. Là encore,
l'échange ne se fera certainement pas attendre.

Si les festivals de musique classique comme celui
de Wiltz et d'Echternach font la fierté des autorités
officiellement culturelles du Grand-Duché, le rock
semble toujours rester l'enfant mal aimé. La
preuve: l'asbl "Luxembourg `95" avait presque
oublié de prévoir de la place et de l'argent pour
cette musique "de jeunes" (comme le veut la
légende tenace). Ce n'est qu'avec trois mois de
retard qu'un semblant de programme a été présenté
au public, avec, en son centre, quelques concerts
de groupes de taille et d'importance moyennes
mais correctes.

Pourtant, trop d'organisation, trop de structures
nuiraient certainement aussi au rock, son essence-
même étant la subversion. Son objectif aussi, celui
de dénoncer les malaises de la société luxembour-
geoise.

Le malaise inhérent au rock luxembourgeois, c'est
justement l'amateurisme, qui, selon les dires des
gens du milieu, le dévore de l'intérieur.

Et revoilà le problème de la taille du pays, qui,
forcément, engendre des questions de fond comme,
pour ceux qui veulent faire passer un message,
celle du choix de la langue. Le luxembourgeois
n'est que peu utilisé, ne serait-ce qu'en raison de la
pauvreté de son vocabulaire et sa de sonorité peu
appropriée. Mais aussi parce qu'alors le saut tant
rêvé des frontières - dans la région Saar-Lor-Lux
par exemple - semble s'éloigner définitivement.

Le charisme des stars rock, qui, qu'on le veuille ou
non, fait partie de la mythologie de cet univers au
plan international, n'est pas vraiment monnaie
courante au Luxembourg non plus. Quelques
groupes ou chanteurs ont bien leurs groupies
attitrées, mais les vraies stars capricieuses qui
engendrent des hystéries de masse à chaque appari-
tion en public son plutôt rares. Un John Rech,
héros propre sur lui d'un groupe (T42) non moins
sage n'a rien d'un oiseau de paradis. L'une des
seules vraies stars "rock", avec tous les clichés et
phénomènes qui tournent autour, serait peut-être le
chanteur du groupe-culte Nazz Nazz, k caméléon
Thierry van Werveke.	 jasée hansen

Lëtzebuerger Rock op RTL

Mëttwochs, 19.30 - 20.45 h: De Rock-ABC

Samschdes, 17.45 - 18.30 h: Lux-Parad

Mam Gilbert Bertolo a Bas Schagen

Musikalische Kartographie
"I know, you know, we know, she knows, they
know(...) Who knows, I do, do you?(..) what is the
truth(...).
(...)what is my life? take it, thrill me, kill me, fill me,
make it, what is the thruth? fake it.(..). what is the
truth? fool me. (...) what is a lie? tell me. - I know
nothing, you don't know - don't get me wrong! don't
get me!"(Clawfinger, 1993)

"do you know what it's like to struggle? have you
ever had to struggle? bored with the mundane? they
label me insane (but I think I'm more normal than
most)." (Tricky, 1995)

"Hautzudaags as Ballet méi subversiv wéi Rock"
(Steve vun der A95 asbl)

Rock-Randzonengedanken

Allein der Begriff Rockmusik beinhaltet verschie-
dene Auffassungen über Rock. Die Autoren dieses
Rockdossiers werden sicherlich auf Unterschiede
hinweisen.

Rock kann als eine Gattung innerhalb der (westli-
chen) populären Musik der letzten 40 Jahre verstan-
den werden, wobei sich mehrere Arten von Rock
unterscheiden lassen: klassischer Blues-Rock, 70er
Rock, Hardrock, Heavy Metal, Punkrock, Hardco-
re, Sub-pop, Grungerock, britischer Indie-Rock
(Musikgruppen, die bewußt große, bekannte Plat-
tenfirmen ablehnen und ihre Musik auf unabhängi-
gen, independent, Platten-"labels" vermarkten) und
Cross-over a Is allumfassender Trend der 90er Jah-
re.
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